
Chères Concitoyennes, chers Concitoyens, 

Meyrinoises, Meyrinois, 

 

C’est avec plaisir que j’ouvre la partie officielle de la Fête du 1er Août, 

marquant l’anniversaire d’une décision prise en 1291 par une poignée 

d’hommes de Suisse Centrale, bien décidés alors à s’unir pour résister aux 

envahisseurs et à se mettre ensemble pour former ce qui deviendra, au fil des 

siècles, la nation que nous fêtons en ce jour, petit pays neutre mais au rôle ô 

combien important dans le monde actuel. 

Au nom de tous mes collègues du Conseil municipal, conseil que j’ai 

l’honneur et le plaisir de présider une seconde fois, je vous souhaite à toutes 

et à tous une chaleureuse et cordiale bienvenue, ici à la Campagne 

Charnaux. 

En cette année où nous fêtons le tricentenaire de la naissance à Genève de 

Jean-Jacques Rousseau, et en ce jour de Fête Nationale, comment ne pas 

relever qu’il y a tout juste 250 ans, en 1762, Rousseau publiait un ouvrage 

intitulé « du Contrat Social, ou Principes du droit politique », œuvre qui 

constitua alors un tournant décisif pour la modernité et qui affirmait le principe 

de souveraineté du peuple dans le fonctionnement d’une société 

démocratique. 

Dans cet ouvrage, il cherche le fondement d’une autorité légitime parmi les 

hommes. Comment les hommes peuvent-ils associer leurs forces, sans 

renoncer pour autant à leurs libertés ? Tel est le problème du contrat social, 

énoncé en ces termes : « Trouver une forme d'association qui défende et 

protège de toute la force commune la personne et les biens de chaque 

associé, et par laquelle chacun, s'unissant à tous, n'obéisse pourtant qu'à lui-

même, et reste aussi libre qu'auparavant ».  



C’est à peu de chose près ce qu’ont également dû se dire les hommes d’Uri, 

de Schwytz et d’Unterwald en instituant le Pacte Fédéral…quelque 500 ans 

avant que Rousseau ne le couche sur le papier ! 

C’est en tout cas bien le principe qu’ont voulu instaurer les 3 Confédérés 

Arnold de Melchtal, Walter Fürst et Werner Stauffacher et leurs délégations 

en se réunissant secrètement sur la Prairie du Grütli et en scellant, à la 

tombée de la nuit, le Pacte Fédéral proclamant l’alliance perpétuelle de ces 

trois communautés, sans en entraver pour autant leurs libertés. 

 

Avant de passer à la lecture de quelques extraits du Pacte Fédéral, je 

souhaite encore remercier toutes les personnes qui se sont activées pour que 

cette Fête Nationale soit un rassemblement populaire rempli de succès. Pour 

certaines depu


